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En prélude à la renaissance de « Martini» 

Ce bulletin est le vôtre . Nombreux sont 
nos concitoyens qui ont manifesté le 
désir d'y écrire sur des sujets de leur 
choi x, présentant un intérêt local . C'est 
à M . Marius Autran , maire-adjoint 
honoraire, qu 'il appartient d'inaugurer 
cette rubrique en faisant revivre pour 
nous une tranche de /'his toir e locale. 

Il y a déjà troi s ans de cela, la vieille écol e 
Martini devenue hors d ' usage était rasée . 

Quand les vieux murs , les charpentes, le 
préau métalliqu e, les ateliers , les salles de 
dessin , le «lab o», la cantine , le gymnase , 
s'effondrère nt sous les coups de boutoir 
implacables des engins mécaniques , 
quand les vieux arbres de la cour furent 
arrachés, quand les camions emportè rent 
les décomb res à trave rs d'immense s 
nuag es de pou ssière, des milliers de nos 
con citoyens ont ressenti une émotion 
certaine à la vu e de ce spec tacl e 
apparemme nt banal. 

On passait, on s'ar rêta it , on se souve nait! 
Cent quarante troi s ans d'h isto ire locale 
venaient des · effacer en quelques heures ; 
près d 'un siècle et dem i de vie inten se, car 
l'école a reçu six gén érations d 'enfants ou 
adolescents . de jeun es qui ont app ris à 
devenir des hommes et des citoyens sous 
la dir ectio n de maitres dévo ués. peu 
récompensés de leurs effort s, tant leurs 
cond iti ons de travail étaient diff ici lement 
supportables . 

Anatole France a écrit : « Les pierres 
parlent à ceux qui saven t les entendre» . 
Des milliers de Seynois jeunes et vieux se 
sont souvenus ! 

Ils on t entendu la voix de leur s 
institut eurs . de leurs professeurs . Ils ont 
raconté des anecdotes , des souveni rs 
enfo1JiS dans le passé, des souvenirs qu 'on 
égrène tou jou rs avec plaisi r et même avec 
passio n . 

Et les plu s anci ens ont fai t référence à des 
époques très loi ntaines parce qu ' ils 
avaient lu « L'histoire généra le de La 
Seyne » que nous a donn ée l'hono rable M . 
Baudoi n . 

Rappelons à ce propos qu e l 'éco le Martini 
fut cré ée pend ant le règne de Louis 
Phil ipp e, sous le minist ère de l ' inst ruction 
publique Guizot , une loi de 1832 fit 
obligation aux com mun es de plu s de 
6 000 habitants d 'assurer le 
fon ctionnement d 'une éco le primaire et 
aux départements de créer un e Ecole 
Normale pour former les institut eur s. 
Cette loi fut appliq uée à La Seyne le 5 
juill et 1833 . 

Il en résulte la naissan ce de la première 
école publique à laquelle beaucoup plus 
tard fut donné le nom de son premier 
direc teur : M . Martini . 

L' Etat royalist e avait bien dit aux 
comm unes : «Ouvrez une école» mais il 
n'avait apport é aucun aide pour ce faire . 
Avec son budget de mi sère, la vill e de La 
Seyn e ne put rien const ruire. Elle utilisa 
pour commence r le local disponible d 'u ne 
congrégation qu i se trouv ait rue de la 
Misérico rde (ru e d 'Alsace). 
Peu de temps après, l 'éco le fut 
tran sportée à l 'hôtel de la Dime , tout à 
côt é du presbytère . La dim e étant 
encaissée par le clergé , on comprend bien 
pourqu oi l ' Hôtel des impôts était à sa 
porté e. 

A partir de ce bâtiment et pendant plus 
d' un siècle, des tran sfo rmations, des 
aménagement s, des constructions neuves 
au début du XX• siècle ont f inal emen t 
donné 1 4 classes prim ai res, 3 classes 
d'e nseignem ent pr im aire supéri eur, 3 
ateliers et 1 salle de dessin. 
Au dernier demi -siècle sont venues 
s'a jout er des constru ctions disp arates. des 
dédoub lem ents de salles qui f irent de 
l' école Martin i, devenue co llège moderne 
et technique en 1940 , un vér it able 
«monst re» . 

Son histo ire a été marquée au XIX• siècle 
par des lutte s très sévères avec 
l'e nseigneme nt confe ssionne l tou t 
pui ssant. 

Avec la lo i de séparation de l'Eg lise et de 
l'Etat en 190 5, les choses rentrèr ent dan s 
l' ordre . 

Un événement cap ital pour Martin i et 
notre vil le de La Seyne fut la créatio n en 
19 25 de l'éco le pratiqu e d 'i ndu stri e, 
embryon de l' enseign em ent techn iq ue. 
Cet enseig nemen t a contr ibué dans une 
large mesure à form er des techniqu es, des 
ouvriers haut ement qualifi és, des 
dessinateu rs dont les chanti ers de 
cons truction navale avaien t besoin . Une 
collabora tion s'est étab l ie depuis le début 

du siècle entr e l'é cole et les chan tie rs 
navals. 

C'était déjà la réal isation du mot d 'ordre 
bien ju stifié : « Pouvoir travailler au pays ». 
Ind épen damm ent des chantiers . l 'écol e 
ayant grandi éta it devenu e l'é tabli ssement 
pilote de l ' ouest varois pui squ'e lle recevait 
les élèves de Bandol. de Sana ry , 
d 'Oll ioules, de Six-Fours. de 
Saint -M andr ier. 
Depuis 1833 , l 'éco le Martin i a connu 8 
régim es politiques d iff érent s : la royaut é, 
la 2• Répub lique, l' Empire , la Commune 
de Paris, la 3• Républiqu e. l'Etat de Vichy, 
la 4• Républiqu e, la 5• République . 
Chacun a essayé d'imp oser 
l'enseignement qu'il souhaitait. Martini a 
parfois obéi. Mai s elle a aussi résisté. 
Sa long ue hist oire peut être qualifiée de 
g lorieuse. 

Aprè s avo ir formé des milliers de petits 
fonctionnair es : inst it uteurs . emp loy és de 
Caisse d ' Epargne, comp tables, emp loyés 
des P.T.T., des co ntri butions. après avoir 
donn é des bases suffi santes à des 
cen taines de nos jeunes pour qu 'i ls 
puissent accéder aux cad res supér ieurs. 
ses structures ne permettaient plu s 
d 'assur er un enseig nem ent digne de notre 
temp s. 

C'est po urqu oi il fall ait faire du neuf. 
Avec l 'inaugu ration de la nouvelle école 
Martini , sur l'emplacement de l'anc ienne, 
nous assis terons à une sorte de 
résurrection. 

La maison mère a laissé une fi lle qui 
port era le nom de la fami lle . 
L'honorab le M . Martini étai t loin de 
penser que 1 28 ans après sa mort son 
nom serait vénéré par des écoliers mais 
aussi par des milli ers d 'a utomob ilistes 
heureu x de garer leur véhicule en sûreté 
dan s un édifice qui porterait son nom si 
fam ilier aux Seynoises et aux Seyno is. 
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